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  Messieurs, soyons sérieux : parlons peu, parlons bien.




  Élie Castor
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  Ce livre s’inscrit dans la continuité des mouvements littéraires des XIXe et XXe siècles. Il suit l’histoire de la littérature et cherche à offrir une réponse à la question de ce que signifie être poète. Tandis que ces siècles ont été marqués par des massacres, des idéologies destructrices et des guerres d’ego, l’humanité a commencé à prendre conscience de l’importance d’un état d’esprit fondé sur l’amour, la confiance et la liberté choisie.




  En plus d’une volonté de trouver un mode de vie qui se soumet au caractère humain, l’homme a également décidé de démontrer ce qui a été mis sous silence. Plus précisément, l’état mental de l’homme. Il y eut notamment, après les deux premières guerres mondiales, une volonté d’assouvir le caractère humain qui est en chaque homme de manière concrète.




  Cette volonté de démontrer le caractère humain dans tout registre ethnologique est accomplie par le poète car, selon lui, les hommes ont une grandeur d’âme qu’ils ne voient pas (mais que notamment Malraux a perçue). De plus, la poésie déconstruit les gestes des hommes par l’attention particulière qu’elle émet. Elle essaie d’en voir l’ensemble du processus de l’humain en procédant temps par temps, geste par geste, afin d’en donner la singularité. Comme un médecin ou un chirurgien, il implante son objet de science pour tenter d’en diviser les différentes particules de l’homme, afin d’en voir ce qui va ou ne va pas.




  La réflexion sur l’homme et son humanité peut être amenée en chaque homme durant n’importe quel siècle, et si c’est le cas, s’il réfléchit à la condition humaine, il n’est pas destiné à être heureux puisqu’il réfléchit trop, compare trop. Devant tant de forces destructrices, il doit ainsi trouver ce qui le sauvera, et en premier lieu, il se tournera vers ce qu’il connaît en premier : les hommes. Il tentera de trouver dans l’immensité du monde un petit rayon de lumière. C’est-à-dire l’amour.




  Mais c’est seulement dans la poésie qu’il trouvera le bonheur, car si cet amour est non réciproque, que faut-il qu’il fasse ? Il faut qu’il se soumette aux règles de la poésie, car elle peut être choisie, tenue. À l’inverse d’un être qui est à la fois divergent et temporel. Mais s’il pense trouver l’être miracle, alors qu’il le garde et qu’il en laisse une trace, et s’il le perd, qu’il fasse de même, car c’est dans des sentiments profonds qu’on écrit les meilleures œuvres.




  Dès lors, afin de recevoir une attention particulière des lecteurs (seulement si son but premier est de faire publier ses écrits, bien que cette idée s’oppose à la façon même d’être poète), les poètes doivent imposer une volonté profonde d’étendre de véritables émotions. Les poèmes, afin d’être pleinement reconnus dans leur valeur et d’être reconnus comme tels, doivent trouver leur origine dans une violence de l’âme, par de véritables sentiments. Dès lors, lorsque le poète écrit ou souhaite écrire, il doit toujours penser aux autres, car de toute façon, la poésie a besoin des autres pour être pleinement vécue.




  Hélas, aujourd’hui, la poésie se voit incomplète. Elle n’obtient pas le mérite qui lui avait été attribué. Elle s’ensuit d’un enchaînement d’événements, de siècles. Elle suit ce que les « poètes » veulent démontrer ; ils font semblant de dire que cela est de la poésie. Ils la caractérisent par rapport à leurs écrits. Les poètes ont le pouvoir sur la poésie. Mais tout ceci est faux, n’est que balivernes, n’est que sottises. Tout est calomnie. Mais moi, Anna Wölki, je souhaite redonner l’image que la poésie aurait dû avoir. Malheureusement, elle s’est fait détrôner, et moi je vais tenter de la restituer, car depuis des siècles, on s’est trompé sur le cas de la poésie, et, pourtant, personne ne le voit. Tout le monde s’y conforme, et j’en ressens un profond dégoût.




  Par le fait qu’on a toujours dans le coin de notre tête l’exemple du poète ou, plus généralement, d’un artiste qui parle lentement, qui recherche ses mots, dans le langage duquel on ressent un état de plénitude. On a ainsi l’impression que les artistes vivent doucement. Mais si c’était nous qui vivions trop vite ? Par peur de manquer, par peur de ne pas réussir ce qu’on s’est fixé. Par la peur de la vie, de sa finalité et des produits matériels et immatériels qu’on souhaite avoir. Cette volonté de vouloir est due à un monde où on nous a assigné dès le début que toute vie avait une fin. Ce qui amène ainsi à la peur et à l’impérieuse nécessité de se trouver un but, d’autant plus accentuée par le développement de l’industrie. Il montre la réalité telle qu’elle devrait être. La poésie montre le voile de la singularité que la société a posé, en la dénonçant tout autant. La poésie, elle, s’éloigne de ces conventions, car elle émet son existence par sa simple présence et surtout dans son immédiateté. Elle ne résonne pas comme une finalité à elle seule, puisqu’il y a toujours un élan de son sens par la co-énonciation mise en place grâce au lecteur.
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